
225

de 20 minots d'os avec 4 ou 5 minots
de terre prise dans la cour des ani-
Inaux.

Les cultivateurs dcbmeurant dans
le voisinage des villes peuvent sur-
tout utiliser les os comme engrais.

C'est surtout dans la culture des
nav.ets que cet engrais donne de
meilleurs rèsultats.

Ce que nous venons de dire doit
engage los cpitivateurs à -lie plus
laisser une matière si précieuse
pour l'amendement de leur terrain
Janîs chaque maison on devrait

avoir une boîle où tous les os se-
raient jetés et conservés pour être
enasuite utilisée comme engrais.
Quanud même on n'en aurait qu'une
petite quantité, ce peiu rie doit pas
être j, té.

Se procurer le plus d'engrais pos-
sible est le but que doit se proposer
tout cultivateut ; et pour atteindre
ce bu;t, il ne faut rien perdre.

Nous avons publié dans notre
derni.r numéro, un- article sur les
amx& dem'.,uds. Nous continuerons
à en publier de semblables, d'ici à
quelques temPs Nous engageons
nos lecteurs à ne pas les laisser pas-
ser sans examiner s'ils ne peuvent
pas les mettre en pratique.

Les amendements de terrain ne
sont guèi a en usage dans notre pays
et cependant ; ils sout extrêmement
avanigeux.

r Nous avons fini de publier
l'analyse du traité des vaches laitiA.
res. Nous mettrons cette suite d'ar.
ticles en brochure, que nous four-
rons vendre à bon marché. Com.
mue appendice, sera ajouté dons le
paiphîlet, qui sera prêt sous peu,
quelques articles sur les races bori-
nes que nous avons en Canada.

Cette brochure sera d'une grande
utilité à ccux qui voudront IPétudi-
er.

'lMette: couver les poules
de bonne heure..•

Aussitôt que ves poules cherchent
à couver. 'donnez leur des œufs.
'Voli y gagnerez' toujeurs à avoir
des 1 oulets de bonne heure.

JOURNAL

Amender une terre; " c'est lui levé nous alons diter un fait que
ajoutèr certaines substances, certai- voici. En Franceundépartement
nes matières qui ont des qualjtés (le département du Nord dépense
propres à corriger les défauts de chaine année. sur les deux tiers
cette terre. Ainsi par exemple, une des terres qu'il renfýrine la somme
terre que l'on cultive en seigle, en d'un million de francs, on chaux,
pommes de terre et en blé noir, aura marn, écreure dinmer, *ceudres de
besoin d'être amendée pour être tourbo et de houille. Ans-i les récol-
Iertile;la niatière employée pour tes qui s'y font sont elles toujours
cet objt sE ra la chaux, qui est un abondantes et très abondante-, tel-
« amendement " Maintenant que lenent que ce serait un fait des plus
l'on sait ce que c'est qn'un Amenéos si l'on n'en la
dement, nous ne craindrons plus cause dans les amendements que
d'employer ce mot ; .tous nos loc- l'on vin ploie si Ainsi
teurs nous comprendront. c'est su aendemeiniaiii que les

Dire que le système des Aune 'd h 'Lb.tant1 do ce pays là doivent
mendement est uri de plus utileos l"uî alotidartos réco1tes; néanuoins
on Agriculture, est une vérit il i u croire que ces an -
plusieurs reconnaissent, méai qs d ot î,is pissent être pris dans

bien ~ ~ ~ ~ ml pe(avnlOiierE h&,ý choix - nu coniraire, il faut un choixbien peu savent profiter En gén e ucorbe-jdcexpu
rol parmi nons Canadiens, une lu1 r ie 'onsie pfiWs
terre que nous recevons de nos pères h'ure-X qu'on a lwel na e
passe à nos entf utâ' et de nos tn
fants à nos neveux, et ne reçoit Ciien'3nî, avant c fâirecc oix
aucun a ndement quelcoque a ne ute osdraio, C'est
Chacun iche de ri irer le l une jpréliinaire et
possible de bon bien, -os enl'ant. imi- inclis.e--sl>le. Cctte con;idéra( on
lent leur père, et personnene songeo i- t' sl'examen dIi 1atiire
à rendre à leur feriv ce q.a'il lui a de l: terre-que l'en se i rop'se <l'a
ravi. - On sait -bien que la terre nucndr. Carsi une tvrre Pst une
n'est pas inépuisable, on a mille ex- terre mil Sera
emples sous les yeux pour nous le pas le môme que pour une terrn
prouver et pourtant l'on ne fait tien foT ruée le sable. Il est donc dle la
pour 3' remuédier. Po'urquoi. cela ? pIn gande n(cossité de bien défer-
Est-ce que pur hasard l'on aurait de trjinur 1:1 de la terre cela
l'apathie, du dégoût même pour des fait, on c la pro-
choses qui touchent de si près lie i servir ('amendement cet
Est-ce qne l'on serait assez égoïst:, amend"nent doit, règle générale,
est-ce que 'on anurait assez peu d'a se à la moindre ditance
mour de patrie, pour ne pas penser possible du terrain qu'il doit rendre
à léguer à ses entants un bien forti!e, propre à la culture. Souvent mê-
capable d'en leire d, s citoyens isésm cet sr
propres à rendre des services à lei' un bie hii de la Provid fe, ëýrc
pays ? Non ; no'us pensont. que sur Inte u' me qui st si péi
le Canadien s'occupe assez de son trouve q 'ois
-bien-être et du hien-òtçre de ccux dans un eîdro:t fié, ê plus
qui doivent lui succédér, qu'il souvent sous la première couche de
aime assez on ¡ays, pour ne lé. terre. Ceci no-s lle la tho-
gliger pas le seul moyen de légu de suivie en bien d's Cdroits par
a ses enfants ie propriété qui les rapports aux labours ; cn y uiploia
fasse vivre largem'ent et lonij ite- des charruesarmées de soc «îui cmi-
ment, par là mie un bon exemple triit lioI*WîdêMent en terre, et so:-
à imiter, et le souvenir d'un père vent sane 3 penser, on aneude ainsi
industriiux t-t bon citoyen. Porli- la con-h' u Clle-ci
quoi donc laisse t-il ses terres s'ap- iccou ait la à la
pauvrir sais y apî orter de reniède? rendre 'erlilo.
La raison i est bi'în sir.plo, c'est Il Y a d'amende-
qu'il ne con mslit pais le .remède. Ce trients; lus ainendonos Parle me-
remède que Ious allons indiquer, langp des tr's l anendeinonts
personne sans iue l'en co. teste que l'on appelle et les
l'âtilité, lanécseit'. Néanmoins, amendements dits calcaireF.
pour que toutý ilrifle l ce suet hoit Il n'est guère nécessaireu e défi-


